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Éditorial 

 
 
 
 
 
 
 
A l’heure où j’écris ces lignes, nous entrons dans le temps dit du ‘carême’. Si pour 
nos sœurs et frères catholiques romains il s’agit depuis le IVe siècle d’un temps de 
jeûne et d’abstinence -à l’image des quarante jours passés par Jésus dans le désert-, 
dans le monde protestant réformé, cette notion de jeûne et d’abstinence est 
généralement peu prisée. Ne porte-t-elle pas en soi le risque de remettre en 
question l’idée même du Salut par la seule grâce de Dieu (Sola gratia), ce salut en 
aucune manière accessible par nos propres mérites ? Depuis quelques décennies, 
par contre, l’idée d’un temps propice à la conversion, au retour sur soi et au 
renouvellement de son engagement spirituel et communautaire a connu un accueil 
bienveillant certain. Il est vrai que ce n’est jamais inutile de repenser sa manière de 
vivre sa foi et de redonner du sens et du contenu aux engagements que nous avons 
pris en nous déclarant disciple de Jésus-Christ. Plus que jamais, l’évolution de la 
société et les questions que nous pose la marche du monde nous invite à le faire 
tant vis-à-vis de nos engagements que de notre espérance ! Voilà pourquoi c’est un 
réel temps favorable qui nous est ouvert avec le temps du Carême si nous voulons 
vivre pleinement le chemin et les leçons que nous ouvre la Passion du Christ. C’est 
un temps de ressourcement, qui nous invite à accompagner Jésus jusqu’au matin 
de Pâques, afin de vivre pleinement la joie qui dans la foi, l’espérance et l’amour 
nous sont offert en partage… pour la plus grande gloire de Dieu !  
 

Dans le même registre, avec un nouveau trimestre et la perspective de l’assemblée 
d’Eglise, c’est aussi et avant tout la reconnaissance et l’enthousiasme qui nous 
habitent. Certes, nous avons sans doute tous connus des situations difficiles, 
douloureuses, parfois même décevantes, mais cela ne pourra jamais nous faire 
perdre de vue les nombreuses bénédictions et solidarités qui, dans le même temps,  
ont pu être observées au sein de notre assemblée fraternelle. Ce sont elles qui 
portent notre dynamique communautaire ! Et ce sont elles qui nous permettent de 
nous tourner sereinement vers l’avenir à l’heure où nous voulons réfléchir à 
l’orientation et aux engagements que nous allons décider pour assumer au mieux 
notre mission de témoins de l’évangile de Jésus-Christ.  
 

Puisse alors le Seigneur nous guider et nous inspirer par Son Esprit afin que tout ce 
que nous allons envisager s’inscrive dans Son projet pour nous et notre 
communauté, et qu’en toutes choses notre seule ambition soit que Sa gloire croisse 
et non la nôtre. Bonne assemblée donc et bon temps de carême. 

  
Votre pasteur 
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Invitation à l’assemblée d’Église 
 

Vous êtes fraternellement invités à notre assemblée d'église qui se tiendra le dimanche 
10 mars 2019 dès 10h30 au temple. 
 

Comme nous en avons pris l’habitude maintenant, notre assemblée se déroulera avec le 
culte en matinée. Après l’assemblée, un repas (Carbonnade à la flamande) de solidarité 
communautaire au profit de la remise à neuf de la salle Jaccaud et de la scène sera pour 
tous l’occasion de prolonger ce moment important de notre vie ecclésiale.  
 

Ordre du jour 
I. Appel des membres 

II. Lecture et approbation du PV de l’A.E. 2018 
III. Lecture du rapport moral et partage autour de la vie de l’Eglise et des 

projets proposés  
IV. Élections au consistoire : deux membres en fin de mandat et rééligibles 

(Vivette Gilbert et Antonio Mistretta qui achevait le mandat de notre 
regrettée Guillemette Courdesse).   

V. Comptes 2018 et budget 2019 
VI. Points ajoutés en début de séance et divers (facultatif). 

 

Votre consistoire 
 

Pour rappel, les membres (cf. art 2 de notre règlement local) qui ne peuvent nous rejoindre ce 
jour-là peuvent voter par procuration et même le faire par mail ou via SMS (pour autant 
que leur adresse mail ou leur n° de Gsm soient connus du fichier de l’Eglise).  
La présente invitation tient lieu de convocation. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Procuration 
 

 
Je soussigné(e) ......................................................................................................................  
 
Membre de la paroisse de Liège Lambert-le-Bègue, donne procuration pour l’assemblée 
d’Eglise du dimanche 10 mars 2019 
 

 à monsieur/madame * ……………………………………………………………………….……… 

 au consistoire * 
 

 
Fait à ............................................................... 
 
Le  ................................................................... 
 

Signature 
* biffer ce qui ne convient pas 
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Eglise Protestante Unie de Belgique 
Communauté de Liège Lambert-le-Bègue 

Le consistoire 
 

Préambule 
 

Comme c’est devenu une tradition depuis quelques années, c’est à la secrétaire du consistoire qu’il a 
été demandé de réaliser le rapport moral du consistoire pour l’année d’activités de notre communauté. 
Ce rapport est donc écrit à la première personne, mais il est porté par l’ensemble du consistoire qui lui a 
donné son imprimatur avant que je vous le présente.  

 

RAPPORT MORAL DE L’ANNEE 2018 
 

Me revoilà devant vous pour dresser le bilan d'une année de vie et d'activités.  
Je trouve cet exercice toujours difficile : comment être complet sans être long, retenir l'essentiel sans se 
perdre dans trop de détails ?  
Peut-être trouverez-vous absent l'un ou l'autre point que vous auriez aimé entendre mentionnés, 
n'hésitez surtout pas à les relever et nous les ajouterons courtement à la fin. 

 

L'Église est une communauté de femmes et d'hommes qui essaient de suivre Christ le plus fidèlement 
possible et s'y engagent comme ils le peuvent. C'est pour cela que je commencerai par vous parler 
d'hommes et de femmes.  

 

Tout d'abord, de celles et ceux, qui nous ont quittés pour rejoindre notre Père céleste. Simone Stubbe-
Gilles - Eliane Smet, veuve Royer - Monique Dister-Arnoldi - André Lejeune.  
Je vous invite à un moment de  silence et de recueillement en leur mémoire. 

 

Et je pense bien évidemment aussi à William et Colette Malherbe qui ont quitté notre province pour 
aller s’installer chez leur fille en France. 

 

Il me faut maintenant aborder une dimension plus douloureuse de cet aspect humain de l'Église. 
 

- Le différend qui opposait notre paroisse à l’asbl ‘Orgue et Vie’. Différent qui, après une toute 

récente ébauche de dialogue menée avec l’aide de nos conseils respectifs, semble être enfin en 

voie d’apaisement et de résolution consensuelle. 

- La plainte introduite auprès du conseil de discipline de l’EPUB à l’encontre de notre pasteur. 

Cette plainte, présentée par la plaignante comme en lien avec le conflit opposant notre paroisse 

à l’asbl ‘Orgue et Vie’, a heureusement connu son épilogue lorsqu’en sa session du 4 février 

2019, le conseil de discipline de notre EPUB a confirmé que « c’est à tort que le pasteur Tonnon a 

été mis en cause dans le présent litige» et l’a déclarée non recevable.   

Ces épreuves, réelles et douloureuses, ont pesés lourdement sur les épaules des personnes en charge 
de la défense des intérêts de la paroisse et le poids des malentendus a laissé des plaies profondes de 
part et d’autre qu’il faudra sans doute du temps à cicatriser.  
 

Le consistoire ne peut que regretter profondément la déstabilisation et le contre-témoignage que ces 
situations ont provoqués pour et au sein de notre Eglise.  
Il garde néanmoins toujours sereinement l’espoir de les voir céder très prochainement la place à une 
atmosphère plus fraternelle et plus à même d’ouvrir la voie d’un travail de réconciliation et de pardon 
digne de frères et de sœurs en Christ.  
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Puis un rameau sortira du tronc d'Isaïe, Et un rejeton naîtra de ses racines. 
L'Esprit de l'Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de conseil et de force, 
Esprit de connaissance et de crainte de l'Éternel. Il respirera la crainte de l'Éternel ; Il ne jugera point sur 
l'apparence, Il ne prononcera point sur un ouï-dire. Mais il jugera les pauvres avec équité, Et il 
prononcera avec droiture sur les malheureux de la terre ; Il frappera la terre de sa parole comme d'une 
verge, Et du souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant. 
La justice sera la ceinture de ses flancs, Et la fidélité la ceinture de ses reins. Le loup habitera avec 
l'agneau, Et la panthère se couchera avec le chevreau ; Le veau, le lionceau, et le bétail qu'on engraisse, 
seront ensemble, Et un petit enfant les conduira.                  Esaïe 11 versets 1 à 6 
 

Je voudrais rapidement relever aussi quelques points encourageants : 
 

- La belle organisation toute emprunte d’originalité du Culte « Bila Jina » avec Solidarité Protestante, 

les Services Protestants de la Jeunesse (Fr & Nl) de l’EPUB.  

- L’organisation d’un weekend de rentrée avec la troupe strasbourgeoise ‘La compagnie « The 

Particules » et sa pièce de théâtre : « Les voyageurs du temps ». Ce furent de très bons moments et 

la pièce était d’une grande profondeur. 

- Notre communauté forte et riche de son unité dans la fraternité et de son désir de chercher des 

formes renouvelées pour y assurer le service du Seigneur. 

- Notre groupe de musiciens qui accompagne nos chants lors des cultes sous la direction éclairée de 

Stéfan, notre accordéoniste. 

- L’entretien et les travaux hebdomadaires dans nos locaux par Jean-Claude Malherbe et notre 

pasteur. 

- L’Entr’Aide Protestante Liégeoise qui accueille chaque lundi en moyenne une soixantaine de 

personnes qui viennent chercher réconfort auprès d’une équipe dynamique et bienveillante portée 

par la foi et l’amour du prochain. 

- L’équipe diaconale qui est plus particulièrement chargée de porter secours et assistance aux 

membres de la paroisse en difficulté ou en détresse. Elle s’est aussi assignée comme tâche 

d’entretenir le lien avec les membres qui, pour des raisons de santé ou d’âge ne peuvent plus se 

déplacer pour venir à l’Eglise. Ce sont toujours des moments très forts que ces visites diaconales 

riches en affection et beaux souvenirs. 

- Et puis, il y a aussi l’arrivée de plusieurs nouveaux visages qui se fidélisent et s’engagent, apportant 

un nouveau dynamisme et parfois aussi de nouvelles idées.   

- Nos célébrations et rencontres œcuméniques, ô combien chaleureuses et enrichissantes. 

- Enfin, parmi les aspects qui mériteraient d’être davantage soutenus ou promus, je relève la 

difficulté de maintenir à flot la production de notre journal « Le Protestant Liégeois » qui, 

malheureusement, n’est plus publié que trimestriellement. Cette restriction est due à la diminution 

du nombre d’abonnés mais aussi à la disparition de l’équipe de rédacteurs qui en porta la 

production avec brio pendant bien des années.  

Heureusement, le site web a été renouvelé ainsi que la page Facebook ; ce sont aussi des moyens 

modernes pour annoncer les activités et faire rayonner notre communauté. 

- Nous avons évoqué la pièce de théâtre de la rentrée académique, mais nous aurions pu aussi 

relever le travail discret mais capital assuré par le groupe ‘Foyer culturel’. Pour des raisons pratiques 

et de rigueur de gestion, nous pensons qu’il serait peut-être bon de transformer ce qui est 

actuellement une ‘association de fait’ en ASBL.  

https://topbible.topchretien.com/esaie.11.1/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.2/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.2/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.3/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.3/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.4/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.4/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.4/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.5/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.6/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.6/LSG/
https://topbible.topchretien.com/esaie.11.6/LSG/
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Cette question fera l’objet d’un échange spécifique dans le cadre de notre assemblée. Mais dès à 

présent, je me permets déjà de lancer un appel particulier : organiser des activités telles que des 

concerts, des expositions, des pièces théâtrales, etc. nécessite la solidarité des membres pour 

soutenir l’équipe en place. Il faudrait aussi un engagement de la part des membres de soutenir les 

activités organisées par leur présence et en y invitant des proches. Sans un tel engagement la 

charge serait trop lourde à porter par l’équipe. 

- Depuis quelques années, faute de participants, nous n’avons plus de réunions de prière ni d’études 

bibliques régulières. Mais la porte reste ouverte pour remettre ce type de rencontres sur pied si 

l’assemblée et ses membres sont demandeurs et prêts à s’y investir par leur présence et un soutien 

à l’organisation. 

- Dès le mois prochain, un groupe ‘Fil d’argent’ sera lancé. Par des rencontres mensuelles, ici au foyer 

et/ou en tournante chez l’un ou l’autre membre désireux de recevoir chez lui, ce groupe aura pour 

but de vivre un moment convivial de fraternité et d’échanges autour de questions posées par les 

participants. Ce projet mériterait aussi de faire l’objet d’un échange durant notre assemblée.  

- Tout dernièrement, c’est l’ébauche d’un groupe de jeunes adultes qui a aussi émergé par leur soin 

et qui envisage des rencontres dominicales après le culte (avec repas, moments spi et moments de 

détentes). Nous leur laisserons la parole, s’ils le désirent, lors de notre AE. 

- Enfin, nous avons des jeunes qui suivent le catéchisme avec la pasteure de Marcellis et qui 

organisent un culte sur Esther le 2 juin. Dans la grande fraternité inter-paroissiale, et pour 

encourager nos jeunes dans leur sentiment d’appartenance, nous souhaitons partager ce culte en 

commun avec la communauté de et à Marcellis. Nous espérons que l’assemblée d’Eglise en fera un 

moment fort de notre témoignage fraternel. 

Pour terminer, c’est avec reconnaissance qu’au nom du consistoire je remercie chacun de vous qui vous 
engagez tout au long de l'année dans l'Eglise. Vous, sans qui notre ministère ecclésial serait impossible. 
Que Dieu vous bénisse ! Merci ! 

Pour le Consistoire 
Chantal Ficher 

 
 

Dans la famille de l’Eglise  

 
 
C’est avec tristesse mais aussi reconnaissance pour tout ce qu’il a 
partagé et apporté comme soutien à notre communauté que nous 
avons célébré un service d’action de grâce pour dire au revoir à notre 
Frère Guy Coulon.  
 
Rigoureux et dévoué, Guy avait assuré pendant des années la 
comptabilité de notre communauté ainsi que la fonction de trésorier 
de l’ASBL Orgue & Vie.  
 
En ces jours de deuil, nos prières et notre affection accompagnent  
Gisèle, son épouse et Philippe, son fils. 
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La Bible : le livre le plus vendu au monde… le moins lu… le moins  

compris… (44) 

Les Écrits (suite) 

Le livre de Ruth. 
 

Introduction 

Tout comme le livre d’Esther qui faisait l’objet 

de l’article précédent, le livre de Ruth est 

également un roman. Toutefois, il en diffère 

profondément par divers points que nous 

examinerons plus en détail. 

Le livre de Ruth constitue un des plus gracieux 

récits, non seulement de la littérature ancienne 

quelle qu’en soit l’époque ou la langue ; il mérite 

donc bien la place qui lui a été accordée par de 

nombreux critiques de divers pays et à des 

époques différentes. Parmi tous ses admirateurs, 

Goethe l’appelle « la plus belle de toutes les 

idylles ». 
 

Avant d’aller plus avant dans l’examen de ce 

livre, je vous dois un petit éclaircissement. 

En effet, vous pouvez, à juste titre, être étonnés 

de voir cet article à la fin du Premier Testament, 

alors que nous le trouvons généralement dans  

nos Bibles après le livre des Juges relatant 

l’entrée des Juifs dans la terre promise par Dieu. 

Cela provient du fait que je me suis basé, dans 

l’étude des livres bibliques sur le canon juif alors 

que nos Bibles sont fondées sur le canon grec 

établi après la traduction en grec, communément 

appelée la version des Septante. 

Une autre précision s’impose également : la 

Bible n’est pas un livre « historique » dans le 

sens que nous attribuons actuellement à ce terme. 

Les événements décrits sont souvent racontés des 

dizaines, voire des centaines d’années  après leur 

existence réelle ou supposée. 
 

Le peuple moabite dans la Bible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Moab est un personnage de la Genèse, le 

premier livre de le Bible. Il est le fils que Lot, 

neveu d’Abraham, eut avec sa fille aînée 

(Genèse 19,30-38). 

Le royaume de Moab est cité dans la Bible, 

notamment au livre des Nombres. Le mont 

Nébo, d’où Moïse a aperçu la Terre Promise 

avant de mourir, se situait dans le royaume de 

Moab. 

Mesha est le premier roi moabite dont l’activité 

est connue. Il a régné au siècle avant notre ère et 

est contemporain d’Achab, roi d’Israël. 

Mesha est cité dans la Bible 

(2 Rois 3,4). La stèle qu’il a 

fait édifier à Dibon, a été 

découverte en 1868 et 

exposée au Musée du Louvre. 

Elle permet d’obtenir des 

informations sur son règne et 

évoque une victoire du 

royaume de Moab sur celui 

d’Israël. 

Culturellement, les Moabites sont proches de 

leurs voisins israélites, Leur langue et leur 

écriture sont proches. Ils utilisent le même type 

de poteries et les mêmes motifs architecturaux. 
 

Un court résumé du livre. 
Vers l’an 1200 avant notre 

ère, une famine règne sur 

Juda. Un habitant aisé de 

Bethléem, Elimelech, 

s’expatrie avec sa femme 

Naomi et ses deux fils, 

Machlon et Kiljon vers le 

pays de Moab qui souffre 

moins de cette famine. Ils 

sont pourtant frappés par 

une série de malheurs dans ce pays. D’abord le 

père meurt, suivi par  ses fils. 

Contrairement à la Loi de Moïse qui interdisait 

d’épouser des femmes qui ne soient pas juives, 

chacun des fils avait épousé une fille du pays et 

aucun des deux n’a eu d’enfants. 

Restée seule en pays de Moab avec ses deux 

belles-filles moabites et apprenant que la famine 

a pris fin en Juda, la mère décide de retourner 

dans son pays.  
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En dépit de la dissuasion de Naomi, Ruth décide 

d’accompagner sa belle-mère à Bethléem et les 

deux femmes rentrent donc dans le pays de 

Canaan. Elles y arrivent au  début de la moisson 

de l'orge et sont évidemment dans un état 

d'extrême pauvreté. 

Elimélech  avait un 

riche  parent nommé 

Boaz (ou Booz) qui, 

comme beaucoup 

d'autres dans la localité, 

était occupé à la 

moisson. Naomi  envoie 

alors Ruth dans son 

champ pour aller glaner 

du grain.  

Après  une conversation 

de Boaz avec la jeune 

femme et le  don de 

quelques faveurs 

matérielles, Naomi demande à sa belle-fille de se 

parfumer, d'approcher Boaz de nuit et de se 

mettre en son pouvoir. Contrairement à ce que 

l'on pourrait penser (et à ce qui a été 

effectivement pensé), il n'y a rien de sexuel dans 

le conseil de Naomi. En témoigne l'analyse 

effectuée sous forme de note dans la Bible 

Segond 21 au chapitre 3, verset 4  que je 

reproduis intégralement :   « Le conseil de Naomi 

semble étrange, serait-elle en train de suggérer à 

sa belle-fille de séduire Boaz ? En fait, elle lui 

propose d'agir conformément aux coutumes 

israélites, Il était normal qu'une servante se 

couche aux pieds de son maître et bénéficie 

d'une partie de sa couverture, En suivant cette 

coutume, Ruth fait comprendre à Boaz qu'il peut 

exercer son droit de rachat (trouver quelqu'un 

pour l'épouser ou l'épouser lui-même). C'est une 

affaire de famille, il n'y a rien de romantique 

dans le geste. L'histoire amoureuse sera 

néanmoins bel et bien présente lorsque Ruth et 

Boaz développeront un amour désintéressé et un 

profond respect l'un pour l'autre. 
 

Boaz remet un gros poids d’orge à Ruth et lui 

recommande de garder le silence sur ce qui s’est  

passe la nuit. 

De plus, il l’informe de l’existence d’une autre 

personne qui possède plus de droits que lui sur 

l’héritage d’Elimélech, Il faudra donc amener cet 

homme à renoncer à son droit. Suivant la 

coutume en usage, il le convoque à la porte de la 

ville en présence des anciens.  

Là-bas, il expose la lamentable condition de 

Naomi et de Ruth. Il lui demande donc s’il serait 

d’accord de remédier à cette situation et 

d’épouser Ruth. L’homme lui répond qu’il n’a 

pas cette intention et, suivant la coutume, enlève 

une sandale pour confirmer sa  décision, ce qui 

confère automatiquement à Boaz les droits sur  

Ruth. 

Boaz achète donc le bien de Naomi, épouse Ruth 

et devient donc le père d’Obed, qui devient le 

père de Jessé, lui-même père du roi David. 
 

Auteur et date de rédaction. 

On ne connaît pas le nom de l’auteur de ce livre 

même si la tradition l’attribue au prophète 

Samuel.  

Dans la Bible hébraïque, l’histoire de Ruth se 

range parmi les « Kétubim » (Les Ecrits). La 

Bible grecque et la Bible latine le placent à la 

suite du livre des « Juges », plus que 

vraisemblablement à cause de l’indication 

chronologique contenue dans le premier verset. 

La date du texte demeure encore très discutée. 

Pour une date préexilique on a évoqué plusieurs 

raisons. Les coutumes religieuses dans le livre 

(droit de rachat, mariage lévitique) refléteraient 

une législation antérieure à celle du 

Deutéronome. Le style du livre se rapprocherait 

de la prose classique de l’Ancien Testament. 

L’étude des noms propres suggérerait une 

origine ancienne. 

Une date postexilique paraît cependant 

préférable. L’auteur envisage comme bien 

lointaine l’époque des Juges. En effet, il doit 

expliquer une vieille coutume tombée en 

désuétude. Quelques particularités linguistiques 

suggèrent une époque tardive. La théologie du 

livre (universalisme, conception de la rétribution 

et sens de la souffrance) se comprend mieux en 

climat postexilique.  

L’époque d’Esdras et de Néhémie conviendrait 

très bien au récit, favorable à la cause des 

mariages avec les étrangères contre les réformes 

rigoureuses d’Exil. En effet, Esdras est passé à 

une étape très controversée ; Dans le but 

d’atténuer les tentations d’apostasie et de 

polythéisme, il a décrété la dissolution de tous 

les mariages étrangers, décision que beaucoup 

n’ont pas acceptée. Le consensus dit que le livre 

de Ruth, idylle pastorale placée dans un passé 

idéalisé et qui a pour héroïne une femme 

moabite, devenue l’arrière-grand-mère du roi 
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David, a été rédigé en tant que riposte lourde de 

sous-entendus au décret sévère d’Esdras. 

Toutefois, le livre de Ruth ne constitue pas une 

polémique. L’auteur évoque l’exemple de 

l’aïeule de David, une étrangère modèle de piété 

qui, par un mariage léviratique 

providentiellement conduit par le Seigneur, s’est 

introduite en toute légalité dans une famille 

israélite. Et, qui plus est, davidique. 1Samuel 

22,1-4 signale des liens entre David et Moab. 

Il faut également attirer l’attention du lecteur sur 

les jeux de mots contenus dans les noms propres 

du livre : Elimélek (Mon Dieu est roi) ; Noémi 

(Ma Gracieuse)  contrastent singulièrement avec 

Mahlon (Maladie) et Kilyon (Fragilité) dont les 

noms annoncent une mort prochaine ; Orpa 

pourrait évoquer la « nuque » qu’on tend et 

symboliser la déception ; tandis que Ruth, 

apparentée peut-être à « amie » mais plutôt à 

« réconfortée » annonce l’attachement ou le 

réconfort ; le nom de Boaz (Force en lui) 

engendre un espoir et celui de Mara (Amère) 

traduit la détresse ; quant à Oved, il signifie 

« serviteur », « servant » (sous-entendu : d’un 

dieu particulier ; ici du Seigneur). 

Le changement de Naomi en Mara à 1,20 

suggère clairement que l’auteur donne à ces 

noms propres une valeur symbolique. 
 

L’usage liturgique des Mégillôt. 
Les cinq petits rouleaux qui les constituent sont 

lus aux principales fêtes liturgiques qui 

commémorent des événements importants de 

l’histoire juive. 

Le Cantique des cantiques est lu lors de la 

Pâque, d’abord fête printanière des agriculteurs 

et des éleveurs, devenue ensuite mémorial de la 

libération du pays d’esclavage, printemps de 

l’amour de Dieu pour son peuple (2,11-13). 

Ruth est lu à la Fête des Semaines (Shavouôt, 

Pentecôte) qui marque le début de la moisson des 

orges (Ruth 1,2) et qui rappelle la marche au 

désert et le don de la Loi à Moïse. 

Le livre des Lamentations est lu le 9 du mois 

d’Av, jour de la commémoration de la 

destruction du Temple et de Jérusalem par les 

armées babyloniennes en – 587. 

Qohélet (Ecclésiaste) est lu à la Fête des Tentes 

(Soukhôt) qui souligne les vendanges et les 

récoltes d’automne en même temps qu’elle 

rappelle les campements des Hébreux durant leur 

longue pérégrination au désert. 

Enfin le livre d’Esther est lu à la fête de Purim 

qui est célébrée en février-mars en souvenir du 

jour où Mardochée et Esther, deux juifs de la 

diaspora sous le règne de Xerxès (-485 à -465) 

sauvèrent les juifs de Perse que le premier 

ministre Amman voulait exterminer. 

L’usage liturgique du livre de Ruth durant la 

fête des Moissons, peut répondre  à deux motifs, 

L’un est d’ordre chronologique : l’action du récit 

se déroule au temps de la moisson des orges au 

printemps. L’autre motif relève de l’ordre 

théologique. Puisque la fête des Moissons 

célèbre le don de la Loi, l’histoire de Ruth la 

Moabite qui reste attachée à sa belle-mère 

Naomi et la suit dans son pays d’origine, au 

point d’y devenir une étrangère, envoie le 

message que les païens peuvent vivre sous le 

régime de la Loi et que des femmes étrangères 

peuvent être intégrées dans la communauté 

israélite. Si tel est le cas, la composition du livre 

daterait du retour de l’exil, à une époque où 

l’opinion dominante désapprouve les mariages 

d’Israélites avec des femmes étrangères (Esdras 

10 17-44). 
 

L’implication de ce livre dans notre vie. 
Il s’avérera peut-être que certains lecteurs 

trouveront ce livre peu en rapport avec nos 

préoccupations quotidiennes et avec les 

événements qui secouent le monde, En lisant la 

suite de l’article, ils constateront qu’il n’en est 

rien et, qu’au contraire, il est rempli d’une 

brûlante actualité en rapport avec la période que 

nous traversons actuellement. 

Pour mieux comprendre  les réflexions qui vont 

nous animer, il nous faut reculer de près de six 

siècles et arrêter le boulier compteur sur le 7 juin 

1494, c’est à dire deux ans après la découverte 

par Christophe Colomb de ce qu’il croyait être 

les Indes. 

Suite à cette découverte, le 

pape Alexandre VI Borgia 

a déjà tracé en 1493 une 

ligne de démarcation en 

plein milieu de l’Océan 

Atlantique, une moitié 

pour l’Espagne, l’autre 

pour le Portugal.  

Cette décision a d’abord 

pris la forme d’une bulle papale puis d’un traité 

signé à Tordesillas en 1495 à la grande fureur 

de la France et de l’Angleterre. 
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Ce traité montre à 

suffisance l’énorme 

influence morale et 

politique que possédait à 

cette époque l’Etat du 

Vatican qui ne se doutait 

pas un seul instant des effets 

néfastes qu’il était 

susceptible d’engendrer.  

En effet, en 1517 soit moins 

d’un quart de siècle plus tard, Martin Luther 

était à la base de la Réforme Protestante qui 

divisait la chrétienté en deux parties antagonistes 

bien distinctes et qui n’ont pas cessé de 

s’affronter au cours des siècles qui ont suivi. 

Par ailleurs cette division n’était pas la première 

au sein de l’église catholique. Il y eut d’abord, en 

raison de différences dogmatiques, la séparation 

en 1054 entre l’Eglise d’Occident et l’Eglise 

d’Orient. 

L’enrichissement de l’Espagne et du Portugal 

suite aux ressources de leurs nouvelles terres a 

amené d’autres nations à se lancer dans la course 

aux colonies. Vinrent donc s’ajouter à la France 

et à l’Angleterre des pays comme la Hollande 

(après sa séparation d’avec l’Espagne) et 

l’Allemagne, introduisant de ce fait les querelles 

religieuses et politiques dans ces nouvelles 

contrées, Le capitalisme naissant – par ailleurs 

encouragé par le protestantisme qui, au contraire 

du catholicisme, ne voyait aucun inconvénient au 

commerce de l’argent – se développe rapidement 

et en arrive même au trafic d’esclaves entre 

l’Afrique et l’Amérique pour alimenter en main-

d’œuvre les plantations qui s’y développaient, 

Ce commerce international a grandi librement 

faisant dire au 19
e
 siècle à  Victoria, reine 

d’Angleterre et impératrice des Indes, que le 

soleil ne se couchait 

jamais sur son empire. 

Cette croissance 

exponentielle dure 

jusqu’au milieu du 20
e
 

siècle, époque où les 

peuples colonisés ont commencé à réaliser 

l’excès de domination de leurs colonisateurs et à 

se révolter contre eux. 

Il me faut ajouter que la plupart des puissances 

colonisatrices avaient fortement abusé de leurs 

pouvoirs envers les populations colonisées, allant 

jusqu’à la torture et autres sévices. 

Il est, je pense, inutile de préciser que ces 

mouvements de révolte et leurs aspirations à 

l’indépendance ont été sévèrement réprimées par 

les puissances colonisatrices qui n’y ont vu au 

début qu’une atteinte injustifiée à leur 

souveraineté politique, avant de réaliser qu’ils 

avaient largement dépassé leurs pouvoirs envers 

ces populations. L’indépendance leur a alors été 

accordée, bien souvent à contrecœur et dans une 

certaines précipitation.  

Passé le premier moment d’euphorie, ces 

nouveaux pays ont réalisé qu’ils n’étaient pas 

préparés/aptes à se gouverner eux-mêmes et ont 

fait appel à d’autres Etats que leurs anciens 

colonisateurs pour les conseiller.  

En général, ces démarches ont alors amené à la 

tête de ces pays des dictateurs bien pires que les 

anciens dirigeants. Ces individus sans scrupules 

ont alors réduit leurs populations à une misère 

bien plus grande qu’auparavant, ce qui a amené 

une grande quantité de leurs sujets à venir 

frapper à la porte de notre vieille Europe et y 

demander asile. 

Il me semble inutile d’épiloguer sur ces 

« débarquements » diversement accueillis par 

nos états européens dont certains ont même fait 

preuve d’un nationalisme acharné et outrancier, 

suscitant des réflexions du genre «  on ne peut 

quand même pas accueillir toutes les misères du 

monde ». Dans certaines régions, ces arrivées ont 

même suscité des mouvements haineux tandis 

que d’autres personnes se dévouaient pour rendre 

plus acceptable la situation de ces frères 

malheureux, 

Je me rends compte que tous les lecteurs de cet 

article ne partageront probablement pas 

entièrement les arguments qui y sont développés.  

En écrivant cet article, je n’ai évidemment pas eu 

pour but de déclencher des incidents à l’intérieur 

de notre communauté et je le conclurai donc  par 

une citation de l’évangile de Matthieu, chapitre 

25, versets 35 à 37 : «  J’ai eu faim et vous 

m’avez donné à manger ; j’ai eu soif et vous 

m’avez donné à boire ; j’étais étranger et vous 

m’avez accueilli ; j’étais nu et vous m’avez 

habillé ; j’étais malade et vous m’avez visité ; 

j’étais en prison  et vous êtes venus vers moi ». 

 

 

 

René Giltay                       
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Un beau projet à soutenir !  

 

Depuis des années notre salle Jaccaud et sa scène nécessiteraient une sérieuse remise en état… 
ainsi que des travaux d’isolation et d’éclairage !!! Ces derniers mois, il s’est de plus avéré 
indispensable de trouver dès que possible un nouvel espace pour accueillir le vestiaire de 
l’Entr’Aide Protestante Liégeoise. Ceci afin de permettre une meilleure gestion des vêtements 
que nous y entreposons, d’une part. Mais surtout aussi afin d’offrir une sécurité accrue pour les 
bénévoles qui servent nos ‘amis du lundi’. C’est en tenant compte de ces deux nécessités assez 
urgentes que le consistoire a décidé avec  confiance de faire de la réalisation de ce chantier un 
des objectifs communautaires de cette année 2019. 
Pour y arriver, nous comptons sur votre solidarité et votre aide.  
D’une part il nous faut réunir les moyens nécessaires pour faire face à ce chantier sans mettre à 
mal notre budget ordinaire. Mais pour réduire au maximum la charge financière, c’est par nos 
propres moyens que nous comptons réaliser ces travaux. Cela prendra sans doute un peu de 
temps (il nous faut aussi tenir compte de l’utilisation de la salle pour les cours du SSE certains 
jours de la semaine) mais nous ne doutons pas qu’avec l’aide de quelques bras à certains 
moments clés, nous arriverons à finaliser ce projet avant la rentrée de septembre.  
 
Vous souhaitez soutenir ce beau projet ?   
Il vous est aussi possible de faire un don sur le compte  
 

Communauté Protestante de Liège-LLB 
IBAN: BE73 0682 0889 2860 BIC : GKCCBEBB 

Avec la mention : « Travaux salle Jaccaud ». 

 
 

Nos finances à la fin de l’exercice budgétaire 2018 ! 
         

 

 

 
 

 HAGUMA Samuel,  
Trésorier 
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Billet d’humeur 

   22 RUE HUYGHENS 
 

Comme vous êtes très sages –

autant que moi…, je vous offre 

une image en guise de 

récompense. 

Si votre vue est bonne, vous 

observerez qu’il s’agit de la revue 

donnant l’actualité trimestrielle 

des éditions Albin Michel. 

Non, je ne touche pas de royalties 

pour faire sa publicité. 

Oui, j’aime lire, c’est même mon 

péché mignon et il ne faut me 

lâcher ni dans une librairie, ni 

dans une jardinerie d’ailleurs, qui 

sont pour moi des lieux de 

perdition ! 

 

Huyghens… Comment les Français prononcent-ils 

ce nom ? Uïjensss ? C’est juste une question 

subsidiaire, car là n’est pas mon propos. M’enfin, 

on peut s’instruire, non ? 

Cette revue offre un choix de livres selon un 

thème, présente des interviews d’auteurs, et, 

incidemment donne l’occasion à votre scribe de 

concocter une liste de cadeaux possibles 

(anniversaire, fête des mères, Noël… C’est déjà 

tout ?) 

Le numéro de l’hiver 2019 nous parle de la 

rencontre avec Mathias Malzieu, musicien, 

cinéaste et écrivain, à l’occasion de la sortie de 

son livre « Une sirène à Paris », histoire d’amour 

entre Gaspard et une sirène. Je vous passe les 

détails. Ce qui a suscité ma réflexion, c’est un 

propos de l’auteur qu’on questionne sur l’amour et 

à qui on demande si l’amour peut se réparer. Voici 

ce qu’il dit. Je cite : « la dernière belle histoire que 

j’ai trouvée sur Facebook est celle d’un vieux 

couple fêtant ses soixante ans de mariage et à qui 

un journaliste demande comment ils ont pu tenir si 

longtemps. La dame lui a répondu : « vous savez, 

nous venons d’une époque où, quand on cassait 

quelque chose, on ne le remplaçait pas, on le 

réparait. »  
 

Quelle belle réponse ! Dans la tendance actuelle 

qui revient à plus de sagesse dans la 

consommation, on devrait méditer longuement sur 

la réparation au sein d’un couple : colle-tout, 

polyfilla ou même élastofil pour 

boucher les fentes qui peuvent se 

creuser insidieusement entre deux 

amoureux. L’aiguille fine du 

ravaudage qui tisse des liens, 

visibles, certes, mais qui rend plus 

fort le tissu fragile qui s’use au fil 

des ans… 

Le bois qu’on rajoute sur les 

braises d’un amour fort au départ, 

qui se développe, s’enrichit, se 

transforme et se renforce au long 

des années. Reconnaissance pour 

tout ce que l’aimé apporte de 

différence, de surprises. Cadeau 

d’une personnalité autre que la 

mienne. Tendresse qui colmate les moments 

d’agacement, de mécontentement, de divergences. 

Il ne faut pas chercher dans son compagnon, sa 

compagne, un autre soi-même, un copier/coller de 

ses propres goûts et aspirations. 

La vie à deux demande des aménagements, de la 

patience, du sacrifice parfois, n’ayons pas peur du 

mot, même si les psys ne l’adorent pas. Ces 

moments de sacrifice, d’abnégation si vous 

préférez, où on fait passer l’intérêt de l’autre avant 

le sien, va dans les deux sens, selon les époques, 

les circonstances, les accrocs et les aléas de la vie. 

Des désaccords peuvent surgir, même graves, des 

blessures peuvent être reçues et infligées, si 

l’amour fonde le couple, le tissu résistera et le 

raccommodage du pardon et de la réconciliation le 

renforcera encore.    

 

L’émerveillement, qui demeure et se renouvelle, 

pour l’être qu’on s’est choisi est un cadeau qui ne 

vient pas de nous. Je me rappelle une prédication 

de mariage où le pasteur comparait le mariage à 

une corde à trois fils, où le fil de Dieu tenait bon, 

même si l’un ou l’autre des deux autres venait à 

s’effilocher. Oui, il faut prôner le mariage à trois : 

avec Dieu comme compagnon du couple. Il 

change la perspective, le regard. Il  rend viable et 

possible l’accomplissement de cette affirmation de 

Paul : « l’amour ne périt jamais. »   

 
  

Yvette Vanescote 
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Allons voir plus loin…..veux-tu ? 
Aujourd’hui je vous emmène dans un endroit que j’ai eu l’immense 
chance (et plaisir) de visiter l’an passé : Le Musée du Désert, LE musée 
du protestantisme ! 
 

Retraçant l’histoire du protestantisme français et plus particulièrement 
cévenol, ce musée est installé dans le mas « Soubeyran » sur la 
commune de Mialet dans le Gard. 
Il a été créé en 1910 et 1911 par Frank PUAUX (pasteur, théologien et 
historien du protestantisme) ainsi que par Edmond HUGUES (historien, 
préfet honoraire et bachelier en théologie). 

 

Son nom est une référence au « Désert », période durant laquelle les cultes étaient interdits, les 
protestants pourchassés et souvent exécutés. Période allant de la révocation de l’Edit de Nantes en 1685  et 
la révolution de 1787 qui vit enfin la liberté de culte rendue. 
 

Le bâtiment, isolé, était la maison de Pierre LAPORTE, dit « Rolland », un des grands chefs camisard des 
Cévennes. 

 

Lieu de la mémoire protestante, il se veut aussi lieu 
de connaissance et de religion. Par un parcours au 
travers de 15 salles successives, il évoque les grandes 
périodes et dates historiques de notre religion : 
objets familiers, mobiliers, cachettes, armes  et cartes 
de guerre, livres interdits… On peut même y voir une 
«  chaire portative » qui était utilisée durant les 
offices clandestins, ainsi que des registres de 
baptêmes, de mariages ou de décès datant de cette 
sombre période. 
Une salle retrace l’histoire des grands réformateurs 
Luther et Calvin, une autre est dédiée à la lecture de 
la Bible. 

Celle qui m’a le plus impressionnée  et émue est sans conteste celle dédiée à la mémoire de tous ceux qui 
ont sacrifié leur vie : des plaques de marbre gravées de leurs noms et de la date de leur exécution ou décès 
lors de batailles. 
 

Chaque année un grand rassemblement de 15 à 20.000 
personnes à lieu chaque 1er dimanche de septembre s’organise 
pour un évènement appelés «  rassemblement du Désert » en 
commémoration des assemblées qui se tenaient dans des lieux 
secrets, perdus dans la nature cévenole. Le rassemblement 
commence par un moment de culte en matinée et de 
conférences historiques tenues l’après-midi. 
 

Et si……. Et si nous organisions un voyage un 1er dimanche de 
septembre ? Vous vous imaginez la ferveur, le sentiment d’unité dans la foi que l’on doit ressentir en 
entonnant une prière avec plus de 15.000 autres voix  dans un lieu enchanteur des Cévennes, l’un des 
berceaux du protestantisme ? 
 

Pour ma part, je me fais la promesse d’y assister au moins une fois ! 
 
A bientôt…..ailleurs 
Vivette 
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Entr’Aide Protestante : des besoins urgents 
 

 

Chères Amies, 
Chers Amis, 
 
Vous trouverez ci-dessous une demande de l'Entr'Aide protestante 
liégeoise. Les dons peuvent être déposés à l'entrée du Temple ou apportés 
directement le lundi matin à partir de 9h à l'Entr'Aide, rue Lambert-Le-
Bègue n° 8, 4000 Liège. 

 
Vous pouvez également faire un don sur le compte BE52 7805 9004 0909. 
 

L'Entr'Aide est également à la recherche de bénévoles pour le tri des vêtements, pour des travaux de 
coutures et de réparations légères (remplacement de boutons, de parties décousues, etc.). Si vous avez un 
peu de temps le lundi matin pour le tri ou jusqu’à 15h30 pour le reste, envoyez-nous un e-mail 
(infos@lambert-le-begue.be ), nous vous mettrons en contact avec les responsables. 
 
 

Pour le vestiaire, nos "amis du lundi" ont un urgent besoin de : 
 

Femmes :  

1.                   teeshirts - tailles S et M 
2.                   pantalons jeans toutes tailles 
3.                   chaussures, baskets ou de sport pointures 37 à 40 

 Hommes :  

1.                   slips 
2.                   teeshirts - toutes tailles 
3.                   pulls et sweats - tailles S et M  
4.                   chaussettes 
5.                   vestes toutes tailles 
6.                   pantalons (surtout jeans) toutes tailles 
7.                   chaussures, baskets ou de sport pointures principalement de 40 à 43/44   

En outre, nous aimerions recevoir : 

1.                   des draps de lit, housses et couvertures de couettes pour 1 et 2 personnes 
2.                   des couvertures ou couettes 
3.                   des serviettes éponges 

Si vous avez des petites tentes (et/ou des matelas isotherme), elles sont toujours les bienvenues.  
 

Il est évident que n’ayant pas l’infrastructure ni les moyens pour nettoyer les vêtements nous désirons 
recevoir ces vêtements et autres fournitures propres et en bon état. 
 

Merci infiniment pour votre compréhension et votre générosité. 
 
 

L’équipe de l’Entr’Aide Protestante Liégeoise  

mailto:infos@lambert-le-begue.be
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Atelier musique 
 

 
 
 

Tu aimes et sais jouer d’un instrument de musique ?   
Tu aimes louer Dieu ? Tu aimes chanter des cantiques ? 
Cela te dirait de venir jouer pour accompagner les cantiques, afin de louer Dieu avec ton 
instrument ?  
Tu ne sais pas bien jouer de l’instrument ?  Ce n’est pas grave, on t’encadra. 
 
Atelier (Répétition - cours) cantiques.   
Lieu : Temple de Liège Lambert-Le Bègue (ou au Foyer à coté) 
Quand : le samedi vers 10h30. 
(A convenir avec le responsable et le groupe en fonction des disponibilités.) 
Responsable :  Stéfan Biral  0497/11 76 79 
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 Les cultes ordinaires se déroulent chaque dimanche à 10h30 ; 

Durant ceux-ci - sauf pendant les congés scolaires - une garderie, l'école du dimanche et le 

groupe pré-k sont organisés. Vos enfants sont donc les bienvenus, espérés et attendus !!!  

 

 La Cène est célébrée les 1er et 3ème dimanches du mois. 

 

 En fonction de leurs disponibilités, 1 fois par mois les jeunes adultes se réunissent après le 

culte pour un moment de partage, d’édification et de détente. Renseignements via la page 

Facebook de l’Eglise et le groupe « Jeunes Lambert-le-Bègue ». 

 

 Le groupe d’initiation musicale se réunit les samedis, à 10h30, au Foyer. 

 

 Chaque 2ème vendredi du mois, à 19h30 à Marcellis : Cercle d’étude biblique et 

théologique 

 

 La préparation catéchétique au baptême ou confirmation pour les jeunes de 13 – 16 ans est 

assurée en partenariat avec Liège-Marcellis et sous la conduite de la pasteure Judith van 

Vooren.  

Prochaines rencontres 

 27/2 à 13h30 : Lire  l’histoire d’Esther  

 20/3 en début de soirée, rendez-vous à 18h40: nous assisterons à la fête de Pourim à la 

synagogue (derrière le temple de Marcellis). Si des adultes veulent assister, c’est 

possible. Mais il faut absolument se signaler à l’avance (mesure de sécurité). 

 3/4, 24/4, 8/5 et 22/5 à 13h30. Et le 02/6 culte organisé par les KT à Marcellis ! 

 

 L’Entr’Aide Protestante Liégeoise, Asbl  ouvre ses portes chaque lundi (sauf en période de 

vacances) dès 13h. Mais dès le matin l’équipe est à l’œuvre pour préparer le vestiaire, la 

soupe et les tartines. Votre solidarité et votre générosité sont à la base de ses possibilités 

d’actions. (Compte : IBAN  BE52 7805 9004 0909 – BIC  GKCCBEBB) 

 

 Les modifications exceptionnelles de l’une à l’autre de ces activités ordinaires sont 

annoncées lors du culte, via le site web et la page Facebook ou par email.  

 

 Tous les mois, en fonction de la décision de l’assemblée d’Eglise, groupe des Fils d’argent. 

Lieu, jour et heure en fonction des possibilités et sur le site ou FB.  

 

 Le consistoire se réunira : les 20/01, 10/02, 03/03, 28/04, 02/6. 


